
Le Jardin
Jean Chalon

«Promenade botanique
au travers des symboles»
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Les symboles ne sont pas isolés. Ils forment
des réseaux et sont reliés de façon significa-
tive. Langage complexe et d'approche multi-
ple, ils sont présents partout, parfois visibles,
parfois cachés.

Accompagnant l'homme depuis l'aube des
temps, les végétaux ont par nature servi de
support à ce langage.  A partir de plantes qui
nous parlent à tous, attirer le regard sur 
d'autres moins connues permet une mise en
valeur de notre patrimoine naturel, mais aussi
culturel, folklorique et historique.

Lien entre le ciel et la terre, mais aussi rituelles,
magiques, protectrices ou dangereuses, les
plantes font partie intégrante de l'imaginaire
humain. Porteuses d'images, elles et les 
symboles qu'elles véhiculent ont un rôle socio-
logique important qu'il faut préserver.

Les thèmes évoqués dans ce jardin sont illus-
trés par un choix de plantes représentatives,
mais aussi par la structure des parterres ou les
infrastructures mises en place.  Couleurs,
formes, nombres, matières… mais aussi 
rochers, portes et labyrinthes sont autant 
d'indices sur ce chemin initiatique.

Un jardin dédié à Jean Chalon
Né au milieu du XIXe siècle, namurois 
d'origine, Jean Chalon est un homme pluriel. 
Docteur en sciences naturelles, à la fois bota-
niste, pédagogue, vulgarisateur scientifique, il
s'est intéressé avec passion à de multiples 
sujets, tels que la photographie ou le folklore.
On lui doit notamment le célèbre ouvrage "Les
Arbres remarquables de la Belgique".  Il nous
est apparu important de lui rendre hommage
au travers de ce jardin si particulier.

Très bonne visite !

Alain Detry,
Echevin de l’Environnement 

et des Espaces verts 
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Le concept 
du jardin
« L’esprit des Herbes » 

Depuis la nuit des temps, le végétal et l’arbre
en particulier ont joué un rôle essentiel dans
toutes nos sociétés.  Les fêtes, les mythes et les
légendes sont associés à ces végétaux tout au
long du développement de nos civilisations.

Dans ce langage complexe que représente le
monde des symboles, plusieurs niveaux de
lecture sont possibles. Pour mettre en évi-
dence cette complexité et cette richesse, le jar-
din se compose d'un ensemble de zones
ayant chacune une thématique définie, réunies
par des cheminements eux-mêmes porteurs
d'une signification, et les associant entre elles
pour en dégager d'autres lectures.

« Donnée instinctive, le symbole
est un moyen pour tous de pou-
voir exprimer l'inexprimable »
(Carl Gustav Jung)

Etymologiquement, le mot symbole signifie 
« mettre ensemble », « joindre », « comparer »,
« échanger », « se rencontrer », « expliquer ».

A l'origine, il s'agissait des deux morceaux
d'un même objet brisé en deux et servant de
mot de passe, de gage matériel de reconnais-
sance entre deux individus. Par extension et au
sens figuré, il lie une représentation et une réa-
lité ou une notion.

Il peut avoir plusieurs fonctions : signifier, uni-
versaliser, révéler, sublimer... Il suggère, et
évoque une réalité plus profonde et multiple,
par opposition au signe, dont la signification
est normalement univoque.  Ces deux notions
sont très souvent confondues. 
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Ce projet de jardin se veut tout à la fois jardin
philosophique destiné au délassement de l’es-
prit et à la méditation, jardin alchimique à la re-
cherche du savoir, jardin sacré pour y
découvrir peut-être l’arbre de vie. 

Il se divise en trois parties. Le jardin ésotérique
propose un parcours initiatique dont les fils
conducteurs sont le nombre d'or et la re-
cherche d'universalité. L'espace sacré offre un
lieu de méditation, de remise en question et
d'introspection, de synthèse et d'ouverture. Le
jardin des traditions propose de redécouvrir
de nombreux signes et symboles usuels.

«Un terme apparemment saisissable dont 
l’insaisissable est l’autre terme».
(Pierre Emmanuel)
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Commençons notre voyage initiatique en nous
isolant du monde sous la tonnelle couverte de
roses. Ne dit-on pas que tout ce qui est dit sous
la rose est secret ? 

Le labyrinthe et la grotte

Archétype universel, le labyrinthe est le pas-
sage, entre initiation et introspection, substitut
de pèlerinage, système de défense censé
égarer les esprits malfaisants. 
Il figure le travail intérieur nécessaire afin de
trouver la voie grâce à l’intuition, la réflexion et
la concentration, mais aussi les obstacles et dé-
cisions nécessaires. 

A la croisée
des chemins
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Il incarne le centre du monde pour celui qui s’y
retrouve ou y rencontre son destin. 

Le chemin sinueux, parsemé de culs de sacs, fi-
gure les épreuves liées au cheminement vers
le centre caché des choses ou soi-même, vers
une nouvelle vision, un nouveau départ. 

En ce sens, il peut être associé à la symbolique
de la caverne ou de la grotte. 

A la fois Alpha et Oméga, il est le point de 
départ et d’arrivée de la visite, le moment de
choisir de son chemin...
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Les quatre éléments : 
le feu, l’air, l’eau et la terre 

Après avoir enjambé l'eau et traversé la terre,
le feu est représenté par un mélange de 
vivaces aux tons rouge orangé, l'air par un 
ensemble de graminées au port aérien. Au sol,
chaque élément est identifié par son symbole
alchimique. 

Le jardin 
ésotérique 

Feu Air

Eau Terre

L'ésotérisme est un enseignement réservé à
des disciples sélectionnés, qui se transmet par
le biais d'une initiation, par opposition à l'exo-
térisme, ouvert à un public plus varié et moins
averti. 

Cette partie du jardin rassemble diverses ap-
proches d'une même manière de transmettre
le savoir, via l'initiation, l'utilisation de sym-
boles dont la connaissance requiert un 
apprentissage complexe. 
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Pour les Egyptiens, Shou le dieu de l’air et Tef-
nout, déesse de l’humidité engendrent Nout,
mère des astres dont le corps représente la
voute céleste et épouse-soeur de Geb, dieu
de la terre. A eux quatre, ils représentent les
quatre éléments primordiaux.

A l'origine, les penseurs grecs considèrent que
les différentes matières présentes dans l’uni-
vers résultent d’un mélange en proportions 
variées de ces quatre éléments, chacun asso-
cié à un dieu.

Le feu à Zeus, l'air à Héra, la terre à Hadès,
l'eau à Poséidon. S'y ajoute parfois un cin-
quième élément, la "quinte essence": l'éther.
Les éléments sont aussi liés aux planètes, aux
signes du zodiaque, voire aux sens, aux carac-
tères, aux parties de l'être humain… 

Ainsi le feu est associé à la vue, à l'esprit, à l'en-
thousiasme, l'air à l'odorat, au mental, à la cé-
rébralité, la terre au toucher, au corps, à
l'aspect matériel et l'eau au goût, à l'émotivité,
à l'âme…

Cette notion du " tout est dans tout" explique
l'équilibre du monde mais aussi de l'homme
et donc du corps humain.  

Si cette vision de la matière a été abandonnée,
on retrouve encore aujourd’hui cette symbo-
lique du classement en quatre catégories : les
quatre saisons, les quatre points cardinaux, les
quatre âges de la vie ...
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Le jardin de Pythagore

Célèbre philosophe mathématicien grec du VIe

siècle av. J.C., il fonde l'école pythagoricienne,
sorte de communauté, de fraternité à la fois
philosophique, scientifique, politique, reli-
gieuse et initiatique et propose une vision du
monde fondée sur l'harmonie, liant les cou-
leurs, les sons, les formes via des proportions
mathématiques idéales comme le nombre
d'or. 

Pour les pythagoriciens, le pentagramme,
étoile à cinq branches dans laquelle on re-
trouve le nombre d'or, est le symbole de cette
harmonie universelle. Il est associé à l'idée de
la perfection et se retrouve dans de nom-
breuses formes végétales, comme par exem-
ple les fleurs à cinq pétales. 
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Au centre du parterre, dix boules de buis re-
présentent la Tetraktys. Modèle mathématique
à la fois simple et extrêmement riche de signi-
fications, la Tetraktys se base sur l'idée que les
quatre premiers nombres recèlent l'essence
de toute chose. La pyramide synthétise l'en-
semble des connaissances. 
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Les nombres 

Il faut différencier les nombres, qui désignent
le rapport entre des quantités et les chiffres, qui
sont les signes qui les représentent. Platon
considère l'interprétation des nombres
comme le plus haut degré de connaissance. 

Pythagore les associe à l'essence de l'harmo-
nie, Saint Martin les qualifie d'enveloppes visi-
bles des êtres et pour Kant, le nombre est
l'unité résultant de la synthèse du multiple. Au-
delà de sa valeur mathématique, arithmétique,
chaque nombre est donc porteur d'une multi-
tude de significations.  

Quelques exemples
parmi les multiples si-
gnifications des nom-
bres entiers : 

Le 1 est lié à l'origine,
à l'unicité, l'entier,
l'Être, souvent à l'ex-
cellence. Symbole
de l'homme debout,
actif et créatif.

Le 2 représente à la fois la dualité, donc le com-
bat du bien et du mal, et le couple, les deux as-
pects indissociables mais opposés de
l'équilibre.

Le 3 est sacré dans la plupart des religions, ce
qui se matérialise par exemple dans les trinités. 

L'attribution de propriétés aux nombres a
donné naissance à de nombreuses pratiques
divinatoires, comme la numérologie ou arith-
mancie. Certaines combinaisons de chiffres en-
tiers ont également des significations
particulières. Le 13 est généralement considéré 
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comme porte-malheur. Ce n'est sans doute
pas un hasard si l'âge de la majorité a été long-
temps fixé à 21 ans. 21 ou 3 x 7 étant symbole
de perfection. 40 est régulièrement utilisé dans
les textes sacrés, 666 est le nombre de la Bête.

Certains nombres tels que π, qui vaut 3,1416 ou
Φ, le nombre d'or, qui lui vaut 1,618, ont une 
valeur symbolique très importante, voire 
mystique.

Enfin, ce sont parfois les rapports des nombres
entre eux qui sont mis en avant, telle que la cé-
lèbre suite de Fibonacci, dans laquelle chaque
nombre est le résultat de l'addition des 
nombres précédents  (1  1  2  3  5  8  13  21  34
55…).

Le nombre d'or :
1, 61800339887…
Appelé section
dorée, divine pro-
portion, proportion
dorée, le nombre
d’or symbolise le
dynamisme équili-

bré et est considéré comme la proportion es-
thétique idéale. Il se retrouve dans de
nombreuses formes  présentes dans la nature,
de la spirale des cœurs de tournesols aux pro-
portions du corps humain.

A la base de l'esthétisme et de la philosophie
pythagoricienne, il fut utilisé par de nombreux
artistes, des bâtisseurs égyptiens qui construi-
sirent la pyramide de
Chéops, à Vitruve, 
Léonard de Vinci ou Le 
Corbusier.
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La signification symbolique 
des formes 

Le triangle est
lié à l'harmo-
nie, à la pro-
portion, à la
trinité et à la di-
vinité. La Pyra-
mide, symbole
ascensionnel,
représente le
d év e l o p p e -
ment spirituel. 
Le carré est la
solidité, la sta-
bilisation dans
la perfection, le développement complet de
la manifestation.  Le cube symbolise la stabilité,
la sagesse, la vérité et la perfection morale, le
monde terrestre et matériel et l'ensemble des
4 éléments.

Le cercle est l'image de la perfection, de l'ho-
mogénéité, du tout fini, complet et autonome.
Manifestation universelle de l'Être, il symbolise
également le temps, par l'immuabilité de son
mouvement, et le ciel, le monde spirituel, invi-
sible. La sphère est la totalité céleste.

Un carré dans un cercle marque l'inscription de
l'homme dans la divinité, alors qu'un cercle
dans un carré représente le mouvement, le
changement d'ordre, de niveau entre le divin
et le terrestre.  
Chaque figure géométrique est déclinée ici en
surface et en volume et représentée par des
plantes. Par exemple, la ligne est symbolisée
par des graminées, le cercle par un parterre
d'échinops, le triangle par des iris… Les vo-
lumes sont illustrés par des structures de lierre
et des végétaux taillés.
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Le jardin de la lune et du soleil

Ces deux corps célestes sont lourds de signi-
fications séparément et lorsqu'ils sont oppo-
sés. 
Le soleil possède un symbolisme multiple.
Source de vie et lumière, intelligence cos-
mique, autorité et principe générateur, mascu-
lin, il représente souvent la manifestation de la
divinité. Ambivalent, il engendre et dévore à la
fois. Ses rayons représentent les influences cé-
lestes ou spirituelles. Il est le symbole des rois,
du rayonnement, de l'autorité. 
La lune est liée à la matière, à la fécondité, à la
vie animale, végétative et inconsciente, à l'ins-
tinct, à l'imagination, à la spontanéité et au
rêve. Elle symbolise la dépendance, le prin-
cipe féminin, le renouvellement, les rythmes
biologiques, le temps qui passe. Elle est liée à
l'eau, le destin de l'homme après la mort, l'ini-
tiation.
L'association ou l'opposition de ces deux prin-
cipes peut se comparer, dans une certaine me-
sure, au concept du Yin et du Yang.
De nombreuses plantes leurs sont associées,
comme les lunaires ou les courges rappelant
la nature aqueuse de la lune; les tournesols, les
topinambours ou les héliotropes qui évoquent
l'astre solaire.
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Le jardin de l'alchimiste

L'alchimie est avant tout une quête philoso-
phique. La purification de l'âme passe par celle
de la matière. La recherche de la transmutation
du plomb en or suit cette logique. Elle se situe
bien au-delà de la simple transformation chi-
mique et représente aussi une recherche spiri-
tuelle, un certain idéal de maîtrise suprême du
monde. Transmise de manière codée à ses
seuls initiés, elle a souvent été mal perçue, mal
interprétée car mal comprise, et confondue
avec occultisme ou magie noire.  

Le jardin de l'alchimiste se présente sous la
forme d'un chemin et illustre la recherche de la
pierre philosophale à travers les trois niveaux
permettant son obtention: l’œuvre au noir qui
permet la purification, la mort pour permettre
la renaissance, l’œuvre au blanc qui restitue
l’âme au corps, l’œuvre au rouge ou Grand
Œuvre qui marque la résurrection, la glorifica-
tion de la réunion du corps, de l'esprit et de
l'âme dans une vie nouvelle purifiée.

La pierre philosophale est représentée par une
fontaine sphérique située au centre de l'hexa-
gramme ou étoile à six branches composée
de deux triangles imbriqués. Des parterres
noirs et jaunes, représentent respectivement le
plomb et l'or et illustrent la transmutation.
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A l'entrée du jardin sont représentés les trois
principes alchimiques : le mercure, le soufre et
le sel. Sur l'alchémille, la rosée forme des
gouttes d'eau ressemblant à du mercure, les
grains sur les tiges de ficoïde glaciale font pen-
ser au gros sel, enfin, le jaune de l'alysson re-
présente le soufre.

Le jardin harmonique

Pour les pythagoriciens, il existe une corres-
pondance entre les couleurs et les notes de
musique, les signes du zodiaque et les pla-
nètes, et même avec le corps humain.  Il existe
en effet un rapport entre la fréquence des
notes et celle des ondes lumineuses. Etablis-
sant un rapport mathématique entre les tons,
ils créent une gamme qui comporte sept notes
et peut être mise en correspondance avec les
sept astres principaux :
le soleil, la lune et les
cinq planètes visibles :
Mars, Vénus, Mercure,
Jupiter et Saturne. Les
planètes, enfin, sont
liées aux signes du zo-
diaque mais aussi aux
différentes parties du
corps humain, à une
couleur, un métal ou
un jour de la semaine. 
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Le jardin des signatures

La théorie des signatures se base sur le principe
« les semblables soignent les semblables ».
C'est une méthode empirique de classement
des plantes médicinales et de leurs propriétés
basée sur l'analogie entre leur forme, couleur
ou mode de vie et les parties du corps ou
types de maladies qu'elles soignent. "A
chaque mal correspond un remède naturel
marqué d'un signe distinctif permettant à
l'homme de le reconnaître". Si l’on attribue
cette théorie au célèbre alchimiste Paracelse,
elle tire cependant son origine de théories
grecques antiques. 
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Parmi les plantes représentatives de ce jardin,
citons la pulmonaire dont les feuilles ressem-
blent aux alvéoles des poumons et qui, parce
qu'elle contient des mucilages, a une action
bénéfique adoucissante en cas d'infection. 

Par contre, la chélidoine que sa sève jaune as-
socie à la bile, est en réalité toxique. L'hépa-
tique soignerait le foie, auquel elle ressemble
par la forme de ses feuilles.

Le dessin en spirale du jardin exprime l’idée
du "Tout est dans tout". 

Très courante dans la nature, la spirale se ma-
térialise dans l'insertion des pétales de mag-
nolias, dans les vrilles des grimpantes, le cœur
des tournesols, les crosses de fougères, les 
coquilles d’escargots ... 

En rotation, la spirale est l'image de la crois-
sance sans modification d'état, de la perma-
nence dans le changement, alliant l'éternel
retour et l'évolution, dans une certaine idée de
l'infini. La spirale logarithmique est un cas par-
ticulier de construction, basée sur le nombre
d'or.
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Un espace sacré

« Il y a des lieux qui tirent l’âme de sa léthargie,
des lieux enveloppés, baignés de mystères,
élus de toute éternité… Combien de fois, au
hasard d’une heureuse et profonde journée,
n’avons-nous pas rencontré la lisière d’un bois,
un sommet, une source, une simple prairie, qui
nous commandait de faire taire nos pensées et
d’écouter plus profond que notre cœur ! 
Silence ! Les dieux sont ici » nous dit Maurice
Barrès dans son ouvrage, la colline inspirée.

De nombreux sites naturels : bois, fontaine
dont l’eau est purificatrice, montagnes… 
évoquent le rapport de l’homme au « sacré »
et cela depuis la nuit des temps. Mais, nous 
disent certains philosophes, est-il besoin de
croire en un dieu pour ressentir la présence du
sacré ? Au temps de Stonehenge, il était déjà
bien présent ! N’y a-t-il pas tout simplement du
sacré dans la nature humaine? Ce phénomène
primitif et universel ne naît–il pas de l’émotion
humaine ? Le rituel, en faisant appel aux struc-
tures symboliques, ne peut–il à lui seul 
s’inscrire dans le temps et dans l’espace ?
Il permettrait donc de différencier l’espace !
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3. Les arbres
4. Les arbres carrefour
5. Signes ou symboles ?
6. Porte-bonheur et porte-poisse
7. Les couleurs
8. Pierres sacrées
9. Contes et légendes : mythologie
10. Le jardin des sentiments
11. Fêtes et saisons
12. Le jardin des fées et des sorcières 
13. Plantes emblématiques

1. La croisée  
2. L'Espace S
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21   des chemins
  Sacré

14. Les 4 éléments
15. Le jardin de Pythagore
16. Les nombres
17. Les formes
18. Le jardin de la lune et du soleil
19. Le jardin de l'alchimiste
20. Le jardin harmonique
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Comme nous l’avons vu, les sanctuaires les
plus archaïques sont des espaces naturels ou-
verts. Par la suite, certains espaces naturels fer-
més tels les grottes et cavernes sont devenus
très probablement des lieux de culte. Au fil du
temps, le bâti a pris le relai. 

L’endroit est clos, à l’abri des regards indis-
crets.  Le caractère dangereux de celui-ci 
explique probablement qu’on s’est mis très tôt
à clôturer cet espace.  Une autre raison proba-
ble est que cet endroit est réservé aux seuls
initiés habilités à y pénétrer.  En effet, la notion
de sacré inclut la notion d’interdit et de tabou.
Il faut donc être dûment habilité à entrer dans
un tel lieu. On n’y accède pas n’importe com-
ment, ni n’importe quand. Certaines parties de
ces espaces sont davantage encore sacrali-
sées. L’accès est alors réservé à certains.

Dans toutes les civilisations, il existe des cultes,
rituels et initiations qui se déroulent  dans des
espaces réservés. De la simple délimitation de
l'espace par des cordes nouées, ou des
marques sur des pierres, aux cathédrales
gothiques, ces espaces invitent  au recueille-
ment et à la méditation. Lieux de rituels, ils sont
riches de symboles. Chacun y trouve les
éléments qui peuvent le guider sur la voie de
la recherche personnelle ou collective.
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Le concept

La démarche consiste à structurer un espace
sacré multiconvictionnel que chacun pourra
s’approprier selon ses repères philosophiques
ou ses émotions. Un espace hors du temps,
qui pose plus de questions qu’il ne donne de
réponses. 

Le fil conducteur du voyage est le végétal qui
par son nom scientifique ou vernaculaire, par
sa forme, son utilité, par les légendes ou
mythes qui y sont associés, structure l’espace,
crée émotions, questionnements et accom-
pagne le visiteur dans sa découverte person-
nelle. 

Une structure universelle

La structure fermée de l’espace et sa « porte »
d’entrée sont des éléments constants des édi-
fices sacrés. Elle caractériserait le passage, le
processus de transformation de l’être, de nais-
sance ou renaissance philosophique. 

Le
 Ja

rd
in
Je
an
 C
ha
lo
n 

«P
ro
me

na
de

 bo
tan

iqu
e a

u t
ra
ve

rs
 de

s s
ym

bo
les

»

Tombeau de l’Empereur Tu Duc, 
Vietnam



25

Le symbolisme de la porte est de tout temps
bien présent dans la tradition des civilisations :
du toril qui précède l’entrée des temples shin-
toïstes, au portique grec, aux portes de pierre
d’Egypte ou aux jardins de thé japonais.

L’entrée est souvent précédée d’un parvis ou
d’une esplanade où peuvent se tenir les gar-
diens du temple : lions protecteurs, divinités,
guerriers… les exemples sont multiples.

Une géométrie sacrée

La géométrie « sacrée » présidait aux plans de
construction des temples et de leur décora-
tion. Véritable science mathématique, elle te-
nait compte des relations entre les droites, les
courbes, les volumes et les proportions afin de
créer l’espace parfait.  

Un lieu différencié

Le lieu sacré a toujours eu besoin d’être diffé-
rencié. Un sol nu, un rocher dégagé de toute
végétation ont été à travers tous les âges, une
constante. Ainsi, en Afrique et en Asie, les céré-
monies se pratiquent-elles sur la terre battue et
balayée. Le revêtement représente également
une « coupure » qui sépare des profondeurs
infernales où règnent des démons. Ainsi, dans
la tradition hindoue, la personne initiée est as-
sise sur une peau aux poils noirs et blancs sym-
bolisant de la sorte le « non-manifesté » et le
manifesté. 

Le blanc et le noir se retrouve aussi dans la
symbolique du yin (blanc) et du yang (noir) et
si le côté éclairé est yang et le côté obscur est
yin, ils ne vont toutefois jamais l’un sans l’au-
tre… ils seraient donc complémentaires plutôt
qu’opposés.
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Des convergences évidentes

La musique et les chants qui accompagnent les
différents rituels ; les textes sacrés et les tradi-
tions orales ; les offrandes et les dons ; le rap-
port entre le microcosme et le macrocosme…
sont autant de similitudes et de références
constantes et universelles, certes avec leurs
spécificités.
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Quelques-unes sont illustrées dans ce jardin au
travers de différentes plantes. Ainsi, la Cardère,
aussi appelée Cabaret des oiseaux, fait réfé-
rence aux sons et aux chants présents dans de
nombreux rituels.  

De même, le fusain, dont on faisait des mines
de crayons, évoque l’importance des écritures
sacrées.

A chacun de découvrir les signes et l’interpré-
tation des symboles présents dans cet espace
au travers de sa propre démarche initiatique
et/ou de son cheminement spirituel.
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Le Jardin 
des traditions

Le langage des plantes fait partie de notre pa-
trimoine culturel commun. De nombreuses
plantes sont porteuses de messages, véhicu-
lent des idées ou des croyances. Jadis, les
plantes faisaient partie de la vie de tous les
jours, au point qu'elles influençaient croyances,
superstitions, fêtes, calendrier... Certaines par-
ticipent encore au quotidien, comme le mu-
guet, le sapin de Noël, le trèfle à quatre feuilles
ou la rose rouge.

Cette partie du jardin vous emmène à travers
leur influence et leur histoire, sur les traces de
notre passé et, parfois des clés pour compren-
dre le présent, avec l'espoir que ces plantes,
si anodines parfois, continuent à faire partie de
notre avenir.

Les arbres 

L'Arbre en lui-même, pilier vivant et en perpé-
tuelle régénérescence, est porteur d'une sym-
bolique puissante s'articulant autour de la
représentation du cosmos. Plongeant ses ra-
cines dans le sol, dans les mondes souterrains,
il plante son tronc sur la terre puis pousse vers
le ciel et étale ses branches dans le monde de
la lumière, réalisant ainsi le lien entre les ténè-
bres, la terre et le ciel. C'est l'axe du monde,
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le symbole même de la verticalité, de la trans-
cendance. Il est l'échelle pour passer du visible
à l'invisible.
Il réunit en lui les quatre éléments : il se nourrit
de la terre, l'eau y circule, l'air passe entre ses
branches et il vit du feu du soleil. Majestueux,
puissant, il est l'image de la force, de la stabi-
lité, de l'immuabilité. Au-delà de ce message
universel, de nombreux arbres sont porteurs
de signification.  

Les arbres carrefour

Yggrasil, le frêne cosmique
Arbre de l'origine du
monde, axe de l'univers
de la mythologie nor-
dique, il relie les mondes
des dieux et des
hommes. Ses trois ra-
cines plongent sous
terre et donnent nais-
sance au tronc traversant
l'univers des hommes et
servant de passerelle
menant vers la cime, le
domaine céleste des Dieux aériens. Il symbo-
lise la lutte continuelle entre les forces de vie
et les puissances de destruction à l’œuvre
dans le monde.

L’arbre de justice
Le célèbre chêne de Liernu abritait, dès le
Moyen Âge, les seigneurs du lieu qui y appli-
quaient leur loi. Parfois tilleul ou orme, l'arbre
de justice est un lieu où sont rendus les juge-
ments, mais aussi où l'on tend la corde pour les
pendus. Le chêne est un des arbres les plus im-
portants de notre tradition, symbole de la
force et du courage.  
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L'arbre de mai
Au centre de festivités villageoises, il peut aussi
être messager d'amour, lorsque des jeunes
gens déposent de jeunes arbres ou rameaux
devant la porte des jeunes filles à marier.
Chaque essence est alors porteuse de mes-
sage, pas toujours positif, comme le saule qui
indique une fille volage, alors que le tilleul ou
l'aubépine annonce des noces.  

L'arbre de la paix
Dans l'Antiquité gréco-romaine, l'olivier est sy-
nonyme de force et de sagesse, de longévité
et d'espérance. On lui associe la gloire, la ri-
chesse et l'abondance. Des branches d'olivier
et des jarres d'huiles sont offertes aux ga-
gnants des jeux olympiques. Devenu un sym-
bole universel de la paix, il orne le drapeau de
l'ONU.
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L'arbre de la liberté
Les communes voulant marquer leur affranchis-
sement de l'Ancien Régime et le passage à un
ordre nouveau plantaient des "Arbres de la 
liberté", censés croître avec le Nouveau 
Régime. Symbole éminemment politique, ils
devenaient l'image même du régime en place.
Si le peuplier fut sans doute la première et la
plus commune des essences utilisées, sa rela-
tive courte durée de vie lui fit préférer le tilleul,
symbole d'amour et de fidélité.

Signes ou symboles ?

Dans la vie de tous les jours, de nombreux
signes ou symboles nous parlent en perma-
nence. Ils seront représentés dans les pelouses
qui constituent cette partie du jardin. Mais
quelle est véritablement la signification du
"signe" et du "symbole"? Le premier a une si-
gnification univoque alors que le second
donne lieu à des interprétations qui peuvent
varier selon les époques ou les cultures et sont
porteuses de messages ou d'idées. Ils sont re-
présentés ici sous forme de topiaires de buis.
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Quelques symboles :

Au centre du parterre, le taijitu,
symbole chinois représente le Yin
et le Yang. Un symbole identique
est représenté sur une copie mé-
diévale d'un écrit romain datant du

Ve siècle, le Notitia Dignitatum. Dans le taoïsme,
il illustre une conception du monde où les
contraires se complètent et se contiennent à la
fois, n'existant pas l'un sans l'autre. Le Yin, la fé-
minité, la nuit, la terre, la passivité est associée
au Yang, le masculin, le jour, le ciel, la force.

Le poisson est un ancien talisman,
symbole de fertilité, présent dans
de nombreuses religions et sou-
vent lié à la déesse-mère. Chez les
égyptiens, le poisson « Inet » est le

réceptacle transitoire de l'âme des morts. Les
premiers chrétiens en avaient fait leur signe de
reconnaissance.  Quant à la tradition du pois-
son d'avril, elle remonterait au XVIe siècle, et à
un édit du roi de France Charles IX, uniformi-
sant la date du premier jour de l'année au 1er
janvier. Certains cependant continuèrent à
fêter le début de l'année fin mars début avril.
Pour s'en moquer, la coutume établit de leur
offrir en cadeau de faux poissons…

La croix ankh, hiéroglyphe égyp-
tien associé au soleil, est le sym-
bole par excellence de la vie, de
l'immortalité, de l'éternité. Placée
dans les tombes, l'amulette  était

signe de vie éternelle. Seuls les dieux, rois et
reines pouvaient la porter, illustrant leur pou-
voir de donner ou de prendre la vie. Elle fut ré-
cupérée plus tard par les chrétiens coptes et
devint la croix ansée.
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Des signes qui peuvent avoir 
une valeur de symbole :

En mathématique, il représente
l'addition. De nombreux autres
signes ont été utilisés pour indi-
quer cette opération. L'origine de
ce signe-ci est relativement ré-

cente, et son premier usage semble remonter
à 1489, dans un livre de Johannes Widman.
Mais, ce signe a également valeur de symbole
lorsqu’il fait référence à la croix grecque, repré-
sentant la diffusion de la parole divine à travers
le monde et se retrouve dans le sigle de la
Croix Rouge.

Signe mathématique représentant
l'infini, il représente aussi une no-
tion extrêmement complexe, étu-
diée par les philosophes et
mathématiciens depuis la plus

haute antiquité, et dont l'analyse a profondé-
ment modifié notre vision du monde, tant d'un
point de vue scientifique que théologique. On
peut le rapprocher du Caducée d'Hermès, de
la double spirale Celte, du Yin et du Yang… 

Quelques signes univoques : 

Signe universel d'interdiction, il est
un de ces glyphes universels dont
la signification se doit d'être uni-
voque. 

Plusieurs signes mathématiques
ont été utilisés pour représenter
l'opération de division comme :, /
et ÷. Ce dernier, l'obelus, forme
primitive de l'obèle †, a été intro-

duit au XVIIe siècle par le suisse Johann Rahn,
puis répandu dans le monde anglo-saxon
grâce à l'anglais John Pell. 
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Porte-bonheur et porte-poisse

Il existe des
plantes protec-
trices comme
l'ail qui éloigne
les vampires et
la joubarbe qui
protège de la
foudre. Dans
certaines ré-
gions, l'aubé-

pine protège des araignées, des crapauds et
autres "suppôts de Satan". La carline clouée
sur les portes des granges, tout comme les
chouettes, protégeait des sorcières. Les arbres
à clous sont aussi un excellent moyen de se
débarrasser de maux et maladies. Clouer un
tissu appartenant au malade sur le tronc était
censé transférer la maladie au végétal. Trouver
quelque chose de rare porte souvent bonheur
comme un trèfle à quatre feuilles, un edel-
weiss, un choux à deux têtes ou du muguet
début mai. D'autres plantes sont associées au
malheur, comme offrir des œillets jaunes ou
piétiner un lis.

Les couleurs

La signification des couleurs est multiple et va-
riable, selon la culture ou l'époque. Les cou-
leurs provoquent diverses émotions et sont
associées à des notions parfois universelles.
Le blanc : couleur de la pureté ou de la mort ;
le rouge : couleur du courage, de la passion, 
du feu, du sang ou de l'interdit, de la victoire
ou de la destruction ; le jaune : couleur de l’im-
mortalité, de la lumière, de la trahison ou du
soufre ; le bleu : couleur du froid, du vide mais
aussi de la loyauté, de la vérité, de la paix ou
de l'immortalité ; le vert : couleur de l'espoir. 
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Ces couleurs
sont représen-
tées par un
parterre for-
mant un éven-
tail de vivaces
aux fleurs et
feuillages colo-
rés. Cette sym-
bolique est
particulièrement importante dans les dra-
peaux. Le parterre de coquelicots rappelle le
souvenir des soldats morts au combat, pour
défendre leurs couleurs. Juste derrière, le cer-
cle de pierres évoque la délimitation des terri-
toires, des espaces sacrés. Au Japon, les
pierres faisant l'objet de culte sont sacralisées
par une simple corde nouée.

Contes et légendes : mythologie

Autour d'une prairie fleurie il-
lustrant la déesse Flore, les
plantes comme l’achillée,
plante d’Achille ou l'ané-
mone évoquent la mytholo-
gie antique. Ces récits
fabuleux sont les reflets
d'une pensée et touchent
souvent à des éléments par-
fois profondément cachés

dans notre inconscient collectif. Les plantes de-
viennent l'attribut d'un dieu, allégorie de son
caractère et de son histoire, ou portent toute la
symbolique de la métamorphose d'un person-
nage. Ainsi, le lierre et la vigne sont associés à
Dionysos ou Bacchus, les céréales à la déesse
mère Déméter. Le lis naît d'une goutte de lait
tombé du sein d'Héra endormie allaitant Héra-
clès. Hyacinthe, tué par accident par Apollon
et Narcisse mourant d'amour pour lui-même
donnent naissance à des fleurs du même nom.  
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Le jardin des sentiments 

Basé sur le langage des fleurs, le parterre à la
forme d'un cœur brisé en deux. Les fleurs à
connotation négative sont placées au centre,
le long du chemin central marquant la déchi-
rure ou la dispute comme l’achillée, l'absence
ou la peine comme l'absinthe, la défiance
comme la lavande. D'autres, liées à l'amour ou
à l'amitié, bordent le cœur comme l’aster, signi-
fiant la fidélité, la capucine rouge un amour ar-
dent ou la sauge, l'estime. Tout autour : une
haie de roses de couleurs et de formes diffé-
rentes évoque les mille et une facettes du lan-
gage de la rose. Car chacune porte son
message: la rose rouge, l'amour intense et pas-
sionné, rose elle est tendresse, jaune, infidélité.    

Romantique à souhait, teinté d'orientalisme, le
langage des fleurs fit fureur au XIXe siècle.
Quelques fleurs en boutonnière, tête en bas ou
sans tige, fanées ou en bouton, constituaient un
code véhiculant les messages entre amou-
reux. Malheureusement, l'abondance de "dic-
tionnaires" différents, souvent contradictoires
dans leurs explications, provoquèrent parfois
de petits drames sentimentaux. 
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Et si vous hésitez encore quant à votre situation
amoureuse, pourquoi ne pas interroger le des-
tin en effeuillant la marguerite ?

Fêtes et saisons 

Nos grandes fêtes traditionnelles rythment les
saisons de significations profondes et sont clai-
rement liées à notre climat. A chaque saison
ses besoins ou ses craintes, ses joies ou ses an-
goisses, auxquels répondent les rituels et cé-
lébrations au départ païens. Le solstice d'été
est devenu la Saint-Jean, celui d'hiver la Noël.
Des plantes emblématiques qui leur sont

associées sont présentées ici. A l'automne, on
fête la Saint-Martin, la Toussaint ou Halloween.
Cette dernière prend ses racines dans la fête
celtique de Samain, marquant le début de la
période sombre de l'année et le passage des
esprits vers le royaume des morts. Entre-
temps, la betterave a fait place au potiron et
l'esprit des druides à Jack-O'-Lantern. Vient en-
suite la Saint-Nicolas, lors de laquelle il ne faut
pas oublier de laisser une assiette avec des ca-
rottes et des navets pour l'âne du grand saint. 
Diverses fêtes ont marqué le solstice d'hiver, 
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comme les Saturnales ou Sol invictus romains,
Hanouka dans la tradition juive ou le Noël chré-
tien. De nombreux éléments sont d'origine cel-
tique ou germanique, comme placer un arbre
vert dans la maison, la bûche, la lumière, le gui
et le houx. Chez nous, le printemps est associé
à Pâques et à ses rameaux et au muguet du
premier mai. Cette date correspond à une
autre fête celtique marquant cette fois la fin de
la période sombre. Enfin, au solstice d'été,
époque des feux de la Saint-Jean, de nom-
breuses plantes médicinales, comme le mille-
pertuis ou la tanaisie, acquièrent des
propriétés particulières.

Le jardin des fées 
et des sorcières 

Plantes magiques
utilisées par les
sorcières, en
magie blanche
ou noire, chacune
est porteuse
d'histoire, de lé-
gende, ou est as-
sociée à des
rituels et des po-
tions. Certaines
sont dange-
reuses, d'autres
protectrices. Plus
généra lement ,
ceux qui connaissaient le pouvoir des plantes
et en usaient faisaient peur. C'est bien souvent
au nom de cette peur et à cause de leur savoir
qu'ils ont été pourchassés et "purifiés" par le
feu, tout un symbole en soi, que veut évoquer
ici la forme générale du parterre. Les plantes
sont présentées dans des bacs dont la forme
ressemble à de petites flammèches. On y 
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trouve des plantes protectrices comme l'ar-
moise et l'angélique qui chassent les démons
ou le lin, plante pure qui éloigne le mal ; divi-
natoires comme l'achillée ou le blé, dont on
interprète les messages donnés par la réparti-
tion des grains qui éclatent lorsqu'ils sont gril-
lés à la poêle. Enfin, les maléfiques sont
représentées par le toxique aconit ou le trio in-
fernal composé de jusquiame, de belladone
et de datura, l'herbe du diable. 

Plantes emblématiques

Plusieurs plantes sont liées à
des blasons, armoiries ou
écussons. Image du courage,
de la fidélité ou de la force,
elles peuvent représenter des
dynasties, des personnages
ou des pays. Ainsi, le genêt
est l'emblème de Geoffroi
d'Anjou et l’iris de Clovis donnera naissance à
la Fleur de Lys, emblème des rois de France.
Le parterre est entouré d'une haie de roses,
rouges d'un coté et blanches de l'autre. Cette
disposition évoque la Guerre des Deux Roses,
entre les familles royales anglaises de York et
de Lancaster. Le conflit se termina par le ma-
riage d'Henri VII et d'Elisabeth d'York, donna
naissance à la dynastie des Tudor et… à une
rose bicolore. Tout un symbole !
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